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LEBS 1 YNIEN LOU 
PAR 

PAUL PELLIOT. 

[S - , $ g N Yi nien lou houei _pien, ,Collection reclassee 

des Yi nien loit", par MI. ' TCHANG Wei-siang, 16 chapitres 

et 1 ch. d'index, 8 fascicules, ed. gravee en 1925 au A4 b 

Siao-chouang-tsi-ngan, 8 $.] 

L'une des lacunes des annales dynastiques et des recueils 

biographiques chinois est que souvent ils n'indiquent pas claire- 

ment ou meme n'indiquent pas du tout les dates de naissance et 

de mort des personnages a qui des notices sont consacrees; on s'y 

attache beaucoup plutot, le cas echeant, 'a marquer la date des 

concours ou ces personnages ont conquis leurs grades litteraires, 

et c'est par Ia que debutent par exemple les notices critiques du 

Catalogue imp6rial de K'ien-long. Meme les dictionnaires biographi- 

ques les plus recents, comme le 4P j A z ) P 1 Tchong 

kouo jen ming ta ts'eu tien publie en 1921 par la Commercial Press 

et qui en etait deja a la quatrieme edition en 1924, suivent ici 

les errements anciens. Le Chinese Biographical Dictionary publie en 
1897 par M. H. Giles etait a ce point de vue en avance sur les 

productions indigenes; mais il faut bien ajouter que les dates de 

naissance et de mort enregistrees par M. Giles sont tres peu sures, 

soit qu'elles proviennent de sources errone'es, soit que non moins 
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souvent elles resultent de reductions incorrectes des annees chinoises 

aux annees occidentales. 

Les erudits chinois ont cependant senti depuis longtemps le 

besoin de dresser des repertoires speciaux oiu les annees de naissance 

et de mort des personnages connus seraient donnees: ce sont les 

f + Yi nien lou, ou R' pertoires des annees douteuses". Le 

titre en est assez trompeur, car la majorite des dates indiquees 

dans ces repertoires ne sont pas douteuses du tout, mais le premier 

qui ait compile un Yi nien lou, le grand erudit $ J J Ts'ien 

Ta-hin (1728-1804), l'avait evidemment concu a l'origine comme 

un aide-meimoire pour les dates de naissance et de mort qui ne 

resultaient pas directement des notices courantes et qu'il avait 

cependant reussi a determiner; tous les personnages figurant dans 

cette liste etaient des lettres; bien que les ,suites" aient un peu 

change le caractere du premier Yi nien lou, le titre leur a ete 

maintenu. 

La serie des Yi nien lou est constituee comme suit: 

10 Le Yi nien lou de Ts'ien Ta-hin, memento portant sur 364 

noms; l'auteur ne l'avait pas publie, mais il fut edite apres sa 

mort par 
r f Won Sieon, en 1813, et divise en 4 ch.; une 

nouvelle edition fnt donnee en 1818; l'ouvrage se trouve en outre 

dans le Siao che chan fang ts'ong chou, dans le Yue ya t'antg 

ts'ong chou, dans le T'ien jang ko ts'ong chou et dans le Ts'ien 

yen t'ang ts'ong chou ou edition collective des ceuvres de Ts'ien 

Ta-hin, publiee d'abord en 1840 et reimprimee en 1884. 

20 Le M %fi j* Siu yi nien lou, ou ,Suite au Yi nien lou", 

en 4 ch., par Wou Sieou, tseu -+ fo Tseu-sieou (1775-1827). 

Wou Sieou a publie cette suite en 1813 en meme temps que le 

Yi nien lou de Ts'ien Ta-hin; il en a donne une nouvelle edition 

en 1818, en y joignant un ME Aff 1 4 J Sin yi nien Iou pou 

qui ne porte que sur neuf ecrivains morts entre 1813 et 1818. 
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Le Sv yi niez lou se trouve en outre dans le Siao che chan fang 

ts'ong chou et dans le Yue ga t's ts'ong chov. 

3° Le i,¢ ffi + + Pou yi nien lou, ou nSupplement au Yi 
nien lou", en 4 ch., par R tyW Ts'ien Tsiao, tseu '28 "u, Hiai-hiang. 

L'ouvrage est precede d'une preface ecrite en 1840 par * , ; 

Wong Kouang-p'ing, mais je n'ai jamais vu l'edition originale; 

l'edition aujourd'hui accessible est celle qui a ete publiee en 1880, 

avec des corrections, par S Jt8 ̂,# Lou Sin-yuan. 

4° Le -u ffi + + san siu ys nien lotu ou ,,Troisieme suite 

au Yi nien lou", en 10 ch., par Lou Sin-yuan (1834 1894), pu- 
blie en 1879. J'ai parle de cet ouvrage dans BETEO, IX, 431 432, 

mais en general l'experience m'a montre que les aeuvres de Lou 

Sin-yuan7 malgre leur masse et leur importance, sont entachees 

d'erreurs nombreuses. 

5° Le Q + jw W Yi zien kenq lou, ou ,,Le Yi nte;z lou 

continue", en 2 th., par ffi P,% ig Tchang Ming-k'o, t<seu M t 

Kong-chou et i 3WJ Yu-than (1829-1908), de g * Kia-hing. 

L'ouvrage a paru au tXyk gFj Han-song-ko en 1898. 
6° Le i. ,@ ffi + + Wou siu ayi nien tOU7 OU nCinquieme 

suite au Ys nien tou", par 1M. p" 8 8 Alin Eul-tch'ang, de 

Yang-tcheou au Kiang-sou, tsev 4 .t Pao-tche et ffi ffi Houang- 

chan. Je n'ai pas vu louvrage; d'apres le texte meme, reproduit 

par M. Tchang Wei-siang, il semble que le Htov siX yi nien tou 

ait ete d'abord en quatre chapitres, puis ait eu une edition arree 

deux sections additionnelles qui ne peut etre anterieure a 1921. 

En outre, il faut mentionner: 
7° Le W * ffi + + Sseab che yi quien lowt, ou ,, Yi lieez lou 

des quatre historiens", en 7 ch., du sa une femme, }@ t tp Lieou 
Wenjou, tseu @ t Chou-tche (1777-1847); Lieou Wen-jou etait 

de Yi-tcheng au Wiangsou et servait dans la maison de son compatriote 
l'homme d'Etat et grand lettre EG 7t Fouan Yuan (1764 1849). 
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Je crois que l'ouvrage etait reste manuscrit. Une edition qui devait 

etre incorporee au f6 l fi J Yu yuan ts'ong k'o n'a pas paru. 

Finalement le Sseu che yi nien lou a ete publie il y a une dizaine 

d'annees, mais je ne le possede pas. 

80 4: tJ Hiu Tseng, tseu 4 Mai-souen (1824-1903), de 

Jen-houo au Tchokiang, mentionnait a la table de son Yu yuani 

ts'ong k'o, comme devant 'paraitre ulterieurement", des reeditions 

revues et corrigees du Yi nieni lou de Ts'ien Ta-hin et du Siu yi 

nien lou de Wou Sieou et une edition du Sseu che yi nien lou de 

Lieou Wen-jou; en outre, il annonQait un 
- 

-fi. Yi nien 

lou pou, en 4 ch., compile par lui-meme. Rien de tout cela n'a 

ete publie, et il semble que le manuscrit de Hiu Tseng ait disparu. 

90 Un excellent lettre cantonais, X )Vj Wou Jong-kouang, 

tseu 4 , Ho-wou (1773-1843), a publie une ceuvre qui, sans 

etre de la serie des Yi nien lou, a des points de contact avec eux, 

le f f 4 ,A4 $ - Li lai wing jen nied p'ou, ou ,,Chronologie 
de la vie des hommes celebres des diverses dynasties"; l'edition 

courante est celle parue a Pekin en 1876. 

Les six premieres oeuvres indiquees ici, et qui constituent la 

serie des Yi nien lou proprement dits, portent sur plus de 3600 

noms, disposes par ordre chronologique. Mais comme ces ceuvres 

chevauchent, se reprennent, se corrigent, il etait impossible de dire 

a priori dans laquelle d'entre elles on avait chance de trouver le 

nom ou la date qu'on cherchait. C'est 'a cet inconvenient que 

M. TCHANG Wei-siang, tseun A Ki-yi, de Wou-tsin (Kiangsou), 

a voulu obvier en les fondant en une aeuvre d'ensemble, qu'il a 

d'ailleurs enrichie d'une centaine de noms nouveaux. L'ordre 

chronologique est toujours suivi. En haut de page sont les noms 

avec les dates; un second registre indique celui des Yi nien lou 

d'ou le nom est tire; un troisiieme registre reproduit le commen- 

taire de l'aeuvre originale; un dernier registre est occupe par les 
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notes critiques de M. Tchang Wei-siang lui-meme. Enfin, et c'est 
la un avantage encore bien rare dans les editions chinoises, 

31. Tchang a joint a son travail un index classe par noms de 
famille, avec renvoi aux chapitres et aux feuillets. Dans ses notes 

critiques: 3I. Tchang corrige beaucoup d'inadvertances et de 

contradictions des divers Yi bien lou, signale et discute les 

divergences qui resultent d'autres sources, et en particulier des 
livres de Lieou Wen-jou et de Wou Jong-kouang. L'ouvrage est 

a j our jusqu'aux toutes dernieres annees. Desormais, c'est donc 

avant tout dans l'edition si commode et si riche de M. Tchang 

qu'il faudra consulter les Yi qqien lote. 

I1 s'en faut toutefois que les Yi nien lou, m8me completes par 

AI. Tchang, nous livrent tout ce que les sources chinoises con- 

tiennent d'informations sur les dates des personnages connus. 

En premier lieu, et sauf dans le San siu yi nien lou de Lou Sin- 
yuan, les Yi elien lov ne s'occupent en principe que des lettres et 

ecrivains; les hommes d'Etat, les militaires, les artistes, etc., n'y 
apparaissent pas s'ils n'ont rien publie. Et meme parmi les ecri- 

vains, on pourrait sans peine ajouter beaucoup de noms et de 

dates a ceux qui sont deja entres dans ces repertoires. Quant au 

detail des dates adoptees, et sans tenir compte des fautes d'im- 

pression assez nombreuses que j'ai rencontrees tant dans les seize 

chapitres de W[. Tchang que dans son index, je voudrais montrer 

par quelques exemples l'utilite des discussions instituees par 

AI. Tchang et aussi parfois ce qu'elles ont encore de provisoire ou 
meme d'insuffisant. 

Selon le Chinese Biographicat Dictionary de M. Giles (n° 503), 

le celebre poete JM M K'iu Yuan ou Ji + K'iu P'ing, le prin- 
cipal auteur des Eleyies cZe Tch'ou, a vecu de 332 a 295 av. J.-C., 

et c'est aussi la date de 332 av. J.-C. qui est donnee pour la 
naissance de K'iu Yuan dans Grube, Geschichte cter chinesische^,J 
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Litteratuz, 1902, p. 173, dans A. Waley, The TetnivGe, p. 12, etc. 

Or l'ouvrage de M. Tchang (I, 2 r°), dans un passage qui est une 
addition fait par lui aux anciens Yi zien lote, porte que K'iu Yuan 

nest ne la 26e annee du roi Hien, [annee] wov-yin, et est mort la 
38e annee du roi Nan, [annee] Dia-chen"; ces indications, donnees 

saIls autre remarque, correspondent a 343 277 av. J.-C. Les pre- 

faces du Yi nien lote howzei lviez montrent que M. Tchang Wei-siang 

attachait une importance particuliere a cette fixation des dates de 

K'iu Yuan, et qu'il adoptait ici simplement les conclusions aux- 

quelles etait arrive t5'% "t Tseou Han-hiun. Tseou Han-hiun, 

tsee ,@t, g Chou-tsi, vivait dans la premiere moitie du XIXe siecle 

(1805 1853); il s'est occupe, entre autres, d'archeologie et de 

chronologie, mais je ne possede pas son #g t; 1' R Tou cho 
nyeo tche qui est assez vraisemblablement l'aeuvre ou il aura 

parle des dates de K'iu Yuan l) On sait qu'au debut de son 

, Li scto) K'iu Yuan indique plus ou moins clairement qu'il 

est ne dans une annee marquee du signe t yiz, le premier mois 

qui etait le premier mois du printemps, en un jour keszg-yise; une 
note dans les preliminaires du Yi nien lou houei lien montre que 

Tseou Han-hiun rapportait ces indications au 21e jour, marque 

keng-yiwz, de la lre lune de l'annee uou-yin, 26e annee du roi Hien 

1) Sur Tseou Han-hiun, cf. Giles, Biog^. l)ict., n° 2029, ou on a les orthographes 

45 'g g Tseou Han-hiun et >t tb Chou-tsi, et les dates 1806-1854; ces 
orthographes et dates sont, si mon souvenir est exact, celles de la notice consacre'e a 

Tseou Han-hiun dans le ch. 4 du pX )kv v - iS Tch'eobG jen tchovan san pie7z, 

mais les formes que j'ai donnees sontplus usuelles; quant aux dates de 1805-185.3, 
ce sont celles du l-i vien keng IO?G, et AI. Tchang les reproduit sans observation. On 
trouvera la liste des euvre3 de Tseou Han-hiun dans le Ts'ong choce kiZG yao de Yang 

Cheou-king, 45, 44, sous le titre de 413 $t + t @ TSeO?G ChO?G {setc yi Cho/t; 

cette collection aurait ete' publiee sous T'ong-tche (1862-1874) par le fils de Tseotl 
Han-hiun; je remarque cependant que l'editioll usuelle du TO?G ChOtG X,geO?G tche; gras ee 
dans la famille de l'auteur, n'est que de 1883, et qu'il en est de m8me pour le @ 

4 ,4 Tchouaa hi?z IG k'ao, en 2 ch. 
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(343 av. J.-C.), et expliquait ainsi que, lors de la composition du 

Li sao la 16e annee du roi Houai de Tch'ou, c'est-a-dire en 313 

av. J.-C., K'iu Yuan puit dire qu'il venalt d'atteindre a la 

,maturite virile" (4 a )j m-1); en effet "JI tchouang est 

l'epithete rituelle de l'homme qui atteint trente ans (a la chinoise; 

29 ans pour nous), et K'iu Yuan, s'il est ne en 343 av. J.-C, 

avait en 313 av. J.-C. trente et un ans (a la chinoise; 30 ans 

pour nous). Tout ceci paralt assez seduisant, mais je n'oserais me 

prononcer sans avoir acees direct au travail de Tseou Han-hiun. 

Ses arguments supposent en effet 10 que l'annee 343 av. J.-C. ait 

commence au 1er mois du printemps; 20 que ce premier mois du 

printemps (3e mois astronomique) ait eu pour premier jour un jour 

keng-wou (7e du cycle). Or le L f k 'iLJ +$ X Li tai tch'aang 

chou tsi yao de i31 E[ % i Wang Yue-tcheng, publie en 1877 et 

qui est 'a la base de la Concordance des chronologies n6ore6niques 

du P. Hoang, suppose qu'en 343 av. J.-C. l'annee ait debute par 

le 10r mois astronomique et non par le 3e, et que le 3' mois 

astronomique (ler mois du printemps) ait commence par un jour 

ki-sseu (6W du cycle) et non par un jour keng-wou (7e du cycle). 

Pour ces deux difficultes on entrevoit des solutions possibles, mais 

qui ameneraient 'a corriger certaines des donnees fondamentales de 

Wang Yue-tcheng pour cette periode. Il est d'ailleurs vraisemblable 

que le travail de Tseou Han-hiun, quoi qu'en dise Yang Cheou-king, 

n'ait ete edite qu'en 1883 et que par suite Wang Yue-tcheng ne 

l'ait pas connu. Mais on voit que si les resultats de Tseou Han-hiun, 

acceptes sans reserve par M. Tehang, paraissent offrir une solution 

satisfaisante en ce qui concerne K'iu Yuan lui-meme, les consequences 

qu'ils entralnent sont assez serieuses pour qu'on ne puisse y souscrire 

avant un examen minutieux. 

M. Giles (An Introduction to the history of Chinese pictorial ar-t2, 

123) dit que le celebre peintre 4 4^ J Li Kong-lin, plus connu 



72 PAUL PELLIOT. 

sous son hao de e "t "g; Li Long-mien, est mort en 1106, et 

cette date est a nouveau donnee par M. Waley dans An IZ4ew of 

ChiHese artists (p. 58) et dans An Introduction to the stgdy of 
Chinese painting (p. 197); je n'ai pas acces au Li Lung-mien pu- 
blie il y a trois ans par Madame Agnes Meyer. D'apres M. Waley, 

Li Kong-lin naquit vers 1040, remplit des postes eleves a la C!our 

ou il fut l'ami de Sou Che, de Ngeou-yang Sieou et de Yang 

T'ing-kien, quitta la Cour en 1100 pour cause de maladie et se 

retira au Mont Long-mien ou ll mourut en tl06. Je ne suis pas 

sur que toutes ces informations soient egalement justes. Iies faits 

certains sont que Li Kong-lin passa le doctorat en 1070, qu'il 

occupa ensuite des postes provinciaux, puis fut appele a la Cour 

sur la recommandation de ffp3 Lou Tien (1042 l 102), enfin 

qu'il se retira au Mont Long-mien en 1100. Ngeou-yang Sieou est 

mort des 1072, et il ne paralt guere possible que Li Kong-lin ait 

pu etre appele a la Cour des cette date. Pour la date de naissance 

de Li Kong-lin, elle se place assez vraisemblablement quelques 

annees plus tard que ne le suppose M. BTaley. Reste la date de 

1106; je ne sais ou MM. Giles etWaley l'ont prise; elle ne se 
trouve ni dans le >Song che (ch. 444), ni dans les notices consacrees 

a Li Rong-lin par le P'ei vnen tchai chou hova p'o?X (ch. 50) et 

par le Xoua che houei tchouan (ch. 42). En tout cas le S?,U yi 

o;zien tou declarait ignorer les dates de naissance et de mort de 

Li Kong-lin, et M. Tchang (3, 30 v°) reproduit le passage sans 

autre remarque. 

Lun des premiers lettres chinois sujets des Kin qui se soient 

rallies aux Mongols est 98 S Yao Chou (ou Yao Tch'ou), capture 
par les Mongols lors de la prise de K'ai-fong-fou en 1233. M. Giles 
(Biogr. l)ict., n° 2439) le fait vivre de 1204 a 1280. Le Pou yi 
nien tou indique au contraire 1219 1296, sur la foi du X X fl 

Yuan che sivan, et M. Tchang (5, 3 v°) copie simplement le Pou 
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Iyi naeea {ou. Mais le Yuan che sivan est une compilation de 1694 
et ne saurait prevaloir contre l'inscription funeraire de Yao (:hou 
redigee par son neveu 320t M Yao Souei; cette longue inscription, 
conservee dans la collection litteraire de Yao Souei ou g 4 ffi 

llou nyan tsi (ed. du Wou-ying-tien, 15, 1 19) ne laisse pas de 
doute que Yao Chou, mort a 77 ans reels, ait vecu de 1204 a l281 
ou a la rigueur de 1203 a 1280. Voila donc un cas tres net ou 
les compilateurs des Yi n?en lou se sont trompes, pour s'etre con- 
tentes d'une source tardive et peu autorisee. 

L'un des principaux editeurs de la fin des Ming est 4 R 

Mao Tsin, le proprietaire du Ki-kou-ko et le compilateur du Tsi1e 
tai Api chov. M. Hirth (The mystery of Fu-tiH, p. 18) dit que 
l\Iao Tsin a vecu de 1598 a 1657. Le Yi nten tov indiquait 
1598 1659 en ajoutant que Mao Tsin avait vecu 63 ans (soit 62 
pour nous); il y avait la une impossibilite, et M. Tchang (8, 14 s°) 
a corrige en 62 ans (61 pour nous) sur la foi du Li tai ming jen 
nien p'o?X de Wou Jong-kouang. Mais les renseignements tres precis 
donnes dans le ^ @ }t g = Ts'ang chov ki che che de Ye 
Tch'ang-tche- (3, 60) et dans le t; g 8g M Chov lin ts'icag houc4 
de Ye To-houei (7, 20 21) montrent que les vraies dates de 

Mao Tsin sont 1599 1659. 

Le Chinese Biogra?hicat l)ictionary de 3f. Giles (n° 15l0) fait 

vivre le grand mathematicien * t ffi Mei Wen-ting de 1632 a 

1721; mais le Yi nten lou de Ts'ien Ta-hin indiquait l633 1721, 

et la date de naissance de 1633 avait deja ete adoptee par 

Chavannes dans un de ses premiers travaux (J. A., 1890, II, 463). 

Par contre le Pou yi nien lov: sur la foi dXune biographie de 

Mei Wen-ting due a g Hang Che-tsiun (1693 1773), 

avait prefere 1573 1661. M. Min, dans son Wou stu yi nien lou, 

et M. Tchang, dans le present ouvrage (9, 25 r°), montrent sans 
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peine qu'il n'y a pas a 'arreter a ce qui ne peut 8tre qu'une er- 

reur bizarre de Hang Che-tsiun. 

L'un des ecrivains populaires du debut de la dynastie mandchoue 
est u JM $t Tch o u Yo ng-chouen, plus connu so us son / ao de 

s Z t Tchou Po-lou, et dont les Instzuctions fniliales ont 

ete traduites par Imbault-Euart et par Nordemann. M. Giles 

(Biogr. I)ict., n° 489) et M. Courant (Catalogue, n') 3440, peut-etre 

d'apres M. Giles) le font vivre de 1617 a 1689. Le Siu yi niez lou 

indique 1617 1688, et M. Min, comme M. Tchang, montrent 
avec quelque confusion qu'il eut ete facile d'eviter que les sources 
hesitent entre 1617 1 688 et 1627 1698. Sans me prononcer 

formellement, j'incline a adopter 1627 1698 (cf. aussi X X t 

Pei tchouan tsi, 128, 7 r°); en tout cas, 1689 est exclu. 

Le Ys nien lou de Ts'ien Ta-hin, suivi par M. Tchang (7, 29 v°), 
fait vivre de 1562 a 1633 le celebre ministre chretien j; %1g 

Siu Kouang-k'i, l'ami et le disciple de Mathieu Ricci; M. Giles 
(Bioge:. Dict., n° 779) indique 1562 1634, et M. Courant a repro- 

duit a plusieurs reprises ces dates dans son Ccltc6logue. J'ai deja 

fait observer (T'owng Pao, 192l, p. 12) que le P. Couplet, dans 

sa biographie chinoise de Siu Kouang-k'i, faisait mourir Siu Kouang- 

k'i en 1632 du calendrier occidental, et le 7 de la loe lune de la 

58 annee Tch'ong-tcheng, marquee des signes jew-chen, ce qui 

correspondait au 18 novembre 1632. Aujourd'hui j'ai acces au 
tW t ,2 Mh X Siu wen tizg kong tsi publie par les Jesuites 

de Changhai en 1896, et il semble en resulter avec evidence que 
la mort de Siu Kouang-k'i est du 7 de la loe lune de la 6e annee 

Tch'ong-tcheng, c'est-a-dire du 8 novembre 1633. Le P. Couplet, 
tout en indiquant correctement l'anniversaire parce qu'on le celebrait 
sans doute autour de lui, s'est donc trompe d'un an quant a l'annee 

elle-meme. Nous nous en etonnerons moins si nous nous rappelons 
que, dans tous leurs ecrits chinois, les Jesuites se sont bien trompes 
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d'un an pour la date de l'arrivee en Chine de Mathieu Ricci lui- 

meme (cf. T'ounq Pclo, 1921, 1 2). 

Le peintre X M Wou Li, tseu i*, X Yu-chan, a laisse un 
nom celebre en Extreme-Orient, et le Yi niez 7Gou de Ts'ien Ta-hin 

le faisait naltre en t 632, sur la foi d'une notice consacree a 

Wou Li en 1715, alors que l'artiste avait 84 ans (83 pour nous); 

mais Ts'ien Ta-hin ajoutait que Wou Li partit ensuite sur mer et 

qu'on ignore ou il mourut. En realite, c'est que Wou Li, baptise 

en 1679 ou 1680 sous le nom de Simon, et apres un sejour a 

Macao en 1681 en vue d'un voyage a Rome qui finalement ne se 

fit pas, avait ete ordonne pretre en 1688 et etait devenu le Pere 

jesuite Simon A Cunha; peu a peu il fut perdu de vue par ses 

anciens amis les lettres et peintres chinois. Les Atotices biogsaphiques 

et bibliographiq?ees du P. A. Pfister (pp. 506- 507), a qui plusieurs 

des indications ci-dessus sont empruntees, font naltre Wou Li en 

1631 et le font mourir a Changhai le 24 fevrier 1718, a l'age de 
87 ans; la source du P. Pfister est une biographie manuscrite de 

Wou Li redigee au XVIIIe siecle, d'origine chretienne et qui ne 

doit donc pas se confondre avec la notice due a ffi t X Tchang 

Yun-tchang que Ts'ien Ta-hin a connue. Les PP. M. Tchang et 
de Prunele, qui ont consacre en 1914 au Pere Simon A. CunAct S.J. 

un fascicule des Vawiete's sinoloyigqxes (n° 37), doivent a la source 

du P. Pfister ou au P. Pfister lui-meme la plupart de leurs indi- 

cations. Mais le 4 t't> s Xgeou pei yg hogc6 de ffi E e 

Ye T'ing-kouan (ch. 1), paru en 1869 1), a un curieux article sur 

1) Ye T'ing-kouan (tseZh M t Tiao-cheng) a ecrit deux recueils de miscellanees 

fort interessants, le Ngeozz pei y2c hoZGa en 6 ch., paru en 18B9, et le p, g S 

Tch'02eei waw Zozc, en 6 ch. egalement, dont la preface est de 1859, mais suivie d'une 
note additionnelle de 1 870; ces deux recueils ont ete reedites il y a quelques annees 

dans la 2e serie (tsi) au % -", oJ>, k * , Pi ki siao cho2Go ta kovan. Des 

poesies de Ye T'ing-kouan, le t8\+st t t Meoz6 hozea ngan che en 2 ch, sont 

en outre e'dite'es dans le Pang hi tchai ts'ong chozz. 
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l'inscription funeraire de Wou Li, retrouvee par hasard en dehors 

de Changhai quelques annees auparavant, et qui a d'ailleurs tres 

vite disparu a nouveau; vers 1920, j'avais signale au P. M. Tehang 

ce texte qu'il ne connaissait pas, et qui donne 1632-1718 pour 

les dates de Wou Li. Tchang Ming-k'o 1'avait utilise de son ote6 

des 1898 dans son Yi nien keng lou, et M. Tchang Wei-siang 

reproduit sa note qui fixe a 1632-1718 les dates de la vie de 

Wou Li et donne pour la duree de sa vie 87 ans a la chinoise, 

soit 86 pour nous. On aboutit ainsi a une divergence d'une annee 

par rapport a la date de naissance indiquee par le P. Pfister et 

par les PP. M. Tchang et de Prunele. Sans vouloir etre affirmatif, 

il me paralt possible que ces auteurs aient interprete en valeur 

occidentale un chiffre de 87 ans (a la chinoise) indique6 par leurs 

sources chinoises. Il s'est en tout cas produit quelque confusion 

chez ces deux derniers Peres quand, faisant naltre Wou Li en 1631 

et le faisant mourir en 1718 a 87 ans, ils lui donnent en meme 

temps 51 ans en 1681 et 58 ans en 1688. 

Le bibliophile ' , Jif Kou Kouang-k'i, tseu f , Ts'ien-li, 

hao /JJ ; Kien-p'in, est le plus grand nreviseur de textes" de la 

fin du XVIIIe siiecle et du commencement du XJXe. Le Pou yi 

nien lou le fait vivre de 1766 'a 1835, mais le Tch'eoujen teho2nani 

san pien, ch. 2, donne 1770-1839, et le Yi nien keng lou a adopte 

ces dernieres dates en renvoyant a la notice funeraire (mou-tche) 

de Kou Kouang-k'i e'crite par e M * Li Tchao-lo (1769 1841)1); 

j'ai fait de meme dans J. A., 1913, II, 415. Mais MM. Min Eul- 

tch'ang et Tchang Wei-siang montrent que les dates reelles sont 

forcement 1766-1835. Dans la collection litteraire de Li Tchao-lo, 

1) Le [Ic'eou jen Ichouan san Pien indique pour Li Tchao-lo -les dates erronees de 
1768-1840. Dans Wylie, Notes on Chinese Lileratntre1, p. 104, il est question d'une 
carte du ciel ,,published in 1855, under the direction of Le Chaou-lo", et cette infor- 
mation a passe dans Giles, Biogr. Dict., no 1095; elle est forcement inexacte, car en 
1855 Li Tchao-lo etait mort depuis 14 ans. 
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la notice consacree X Kou Kouang-k'i dit que celui-ci mourut 

,,le 19e jour du 2e mois de la 19e annee de Tao-kouang"; comme 

l'annee reelle de la mort de Kou Kouang-k'i est surement la 15e 

annee de Tao-kouang, il n'y a qu'a admettre que Li Tchao-lo avait 

bien ecrit ,,la 15e annee", et c'est en eSet le chiSre qui est donne 

par cette meme notice quand elle est reproduite en tete de la 

collection litteraire de Kou Kouang-k'i; mais les editeurs de la 

collection litteraire de Li Tchao-lo ont ecrit par erreur ,,la 19e 

annee" sous l'influence du ,,19e jour" qui etait cite dans le m8me 

passage, et de la l'erreur a passe dans le Tch'eou jen tchoHan sa 

pien, dans le Kovo tch'ao ki hien lei tcheng tch'ou pien et dans le 

Yi nien keng lou. 

On assiste actuellement en Chine a une sorte de renouveau des 

etudes bouddhiques; le precurseur de ce mouvement fut % t * 

Yang Wen-houei, tseu ¢ ¢ Jen-chan. M. O. Franke, qui con- 

naissait Yang Wen-houei, voulut lui rendre visite a Nankin en 

novembre 1808, et apprit alors d'un Japonais qu'il etait mort 

depuis peu (cf. T'oung Pao, 1909, 567). Cette information, que 

M. H. Haas a reproduite en 1912 (Ostasiat. Zeitschr., I, 239) et 

que j'ai signalee egalement (T'oung Pao, 1912, 425), semble a 

premiere vue tres digne de creance; nous constatons cependant que 

ZIM. Min et Tchang (15, 12 v°) font vivre Yang Wen-houei de 

1837 a 1911. Sur Yang Wen-houeiN cf. aussi, en dehors des ren- 

seignements et references de MM. Franke et Haas, les passages 

suivants: d'Hervey de Saint-Denys, Ethnogr. des pe?ples etranyers 

cz Za Chine, Meridionaux, 494, 525; Max Muller, dans Analecta 

Ozoniensia, Aryan Series, I, II, p. X; S. Levi, Le Nepal, III, 185. 

Meme pour les personnages modernes qui ont joue le role le 

plus considerable, le Yi nien lou houei pien donne souvent des 

dates qui ne sont pas celles qu'on cite generalement. Ainsi t 

XtL 'i Tseng Ki-tso, le nmarquis Tseng" qui fut longtemps ministre 



8 PA UL PELLIOT. 

en Angleterre et en F'rance, aurait vecu de 1837 a 1890 selon 

Giles, Biogr. Dict., n° 2019; mais le Yi nien keng lou, suivi par 
le Yi rbien tou ho?ei pien (1S, 13 v°), indique 1839 1890 qui est 

sans doute correct. De meme le vice-roi ffi t '2 Tchang Tche- 
tong, mort en 1909, n'etait pas ne en 1835 comme le dit M. Giles 

(n° 35), mais en 1837 (15, 12 v°). Quant a e sjx,,4 Q Li Hong- 

tchang, que M. Giles (n° 1148) fait naltre en 1822, ses dates reelles 

sont 1823 1901 comme le dit M. Tchang (15, 3 v°); j'ai deja 
indique il y a longtemps (BEFk;O, III, 695) que Li Hong-tchang 

est ne exactement le 15 fev. 1823; il est mort le 7 nov l901. 

Les remarques qui precedent montrent l'utilite et la commodite 

du Yi nien loae houei pien; tous les sinologues devront l'avoir sous 

la main. Mais les limitations memes de son plan restreint en 

principe aux ecrivains et- ses lacunes et erreurs eventuelles ne 
dispensent pas, en derniere analysev de recourir aux sources elles- 

memes. A cote des histoires dynastiques, et meme de preference 

a elles lorsque de tels documents existent, il faut placer les 

inscriptions funeraires (chen-tao-pei), notices funeraires (nou-tche- 

rning), biographies (hing-tchfvuang, tcho?an etc.), biographies par 

annees (nien-y'ou). Sauf les nieq-p'ov generalement etablis apres 

coup, ce sont la autant de documents rediges au lendemain meme 
de la mort de ceux a qui ils sont consacres. Sans doute, ecrits par 
des amis, a la demande de la famille, ils ont une tendance a 

l'eloge qui ne donne pas toujours la vraie phvsionomie des faits; 

du moins le cadre chronologique en est-il solide. C'est a eux qu'il 

faut s'adresser, pour eviter les erreurs des compilations de seconde 

main comme le bffl fi gEc jE j 4 Komo tch'ao sien tche:g che tio 
par exemple auquel M. Giles semble avoir largement puise pour 

les personnages de la dynastie mandchoue. LXobstacle est que ces 
inscriptions, notices, biographies sont dispersees dans les collections 
litteraires de leurs auteurs, infiniment nombreuses et souvent peu 
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accessibles. Heureusement des collections speciales de ces inscriptions 

et notices ont ete etablies d'assez bonne heure. Pour les Song, on 

a le t E E * fEye,§t t Ming tchveza pei tcho?an yvan yen tsi 

de ti * 3t Tou Ta-kouei, en 107 ch. l); pour les Ming, le 

I}p} t t LEi 3gt t Ming qning tch'en yuan yen lou de t ;t 

Siu Hong dont les deux series (tcheng-tou et siu-tou) comptent 

ensemble 46 ch., et qui a un supplement en 8 ch.2); pour les 

Ts'ing, le Z * t Pei tchouan tsi de k A + Ts'ien Yi-ki 

en 160 ch. 3): et le ,# X X X Siu pes tcho?an tsi de ,§ ot 

Z Miao Ts'iuan-souen, en 88 ch.4); M;ao Ts'iuan-souen avait 

1) On ne sait rien de Tou Ta-kouei que ce qui resulte de sa preface, a savoir 

qu'il etait docteur et originaire de A54 Mei-tcheou; sa preface est de 1194 (cf. 

Ssezc k'ov..., 57, 32-33). I1 n'y a malheureusement aucune edition moderne del'ouvrage 

(cf. le catalogue de Mo Yeou-tche, 5, 6 v°). 

0) Siu Hong, originaire de Wou-tsin, etait docteur de 1590. Son ouvrage, dont il 

n'y a pas de reedition moderne, comprend 24 ch. de tcheng-lou et 22 de siv-lov, soit 

en tout 46 ch.; cf. Sseu k'ov..., 58, 8-9; catal. de Mo Yeou-tche, 5, 8 r°. Dans sa 

preface au Yi nien log houeiSpien, M. Souen Hiong dit que les deus series (ts'ien et 

heo?X) de l'ceuvre de Siu Hong font 54 ch., et qu'il y a en outre un Sia6 lou en 8 ch. 

du a I t Wang Yuan. Cette division est assez surprenante, et le chiffre de 54 

parait obtenu en realite par les 46 ch. (tcheng-lov et heo-lou) de Siu Hong, plus le 

supplement (siv-l.ov) en 8 ch. qui serait du a Wang Yuan. Ce supplement en 8 ch. a 

ete ignore des compilateurs du Sseu k'ou..., mais on le trouvera indique par exemple 

dans Chan Sen chou che ts'ang chou tche, 9, 20 v°; il est precede d'une preface de 

1561 due a ) , $ Sie Ying-k'i, mais je ne trouve pas ailleurs le nom de 

Wang Yuan. 

3) Ts'ien Yi-ki, docteur de 1808, a vecu de 1783 a 1850 (cf. Yi nien lou hovei 

pien, 13, 21; le Tch'eou jen tchovan san Sien, ch. 3, indiquaitfaussement1780-1850); 

c'est un ecrivain tres abondant, et aussi le compilateur du g ^ King yvan. Son 

Pei foho?zaXn tsi n'a ete publie qu'en 1893, par le Kiang-sou-chou-kiu. Jusque-la on ne 

l'avait connu que par oul-dire, et le catalogue de Mo Yeou-tche (S, 8 v°), a la suite 

d'ailleurs de celui de Chao Yi-tch'en, le mentionnait sou3 le titre de n Z tt 

f3,l R Bovang tch'ao hien tcheng lou. 

4) Le grand erudit Miao Ts'iuan-souen a vecu de 1844 a 1919; son SizG pei 

tchouan tsi a paru en 1906. Le Kouan kov t'ang ts'ang chou rzlou, (2, 24 r°) donne au 

Siu Sei tchoean tsi 160 ch., mais ce doit etre par confusion avec l'ceuvre de Ts'ien 

Yi-ki; quant a M. Souen Hiong, il parle de 86 ch., alors que mes notes portent 88 ch.; 

je ne puis verifier actuellement, mon exemplaire etant incomplet. 
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compile en outre un j 4g A f * Pou k'ien kia mingy 

jen pei tchouan en 14 ch., supplement portant sur les inscriptions 

et notices des regnes de K'ien-long et Kia-k'ing qui avaient ete 

omises dans les collections precedentes et dont il n'y a pas lieu 

de penser que le manuscrit se soit perdu apres la mort de l'auteur; 

enfin M. Min Eul-tch'ang prepare un ; , g f Tsai siu 

pei tchouan tsi qui promet d'etre aussi considerable que le Siu pei 

tchouan tsi de Miao Ts'iuan-souen 1). L'ensemble de ces recueils 

constitue pour toute la periode qui va des Song 'a nos jours un 

materiel historique d'une richesse incomparable. M. Souen Hiong, 

dans sa preface an Yi nien lou houei pien, manifeste l'espoir de 

fondre toutes ces collections en une seule comme M. Tchang Wei- 

siang l'a fait pour les Yi nien lou; le service rendu serait tres 

grand, mais l'ampleur meme de l'entreprise permet de douter 

qu'elle puisse etre menee de sitot 'a bonne fin. 

11 va sans dire que, meme avec toutes ces sources, nous 

n' arrivons pas toujours a des dates certaines; trop de causes 

d'erreur interviennent. On doit compter avec les erreurs commises 

par les auteurs eux-memes, puis avec celles dues a leurs editeurs, 

ensuite avec celles des compilateurs et des editeurs des compilateurs; 

toutefois il est souvent possible de proceder a des recoupements 

et d'eliminer ces fautes successives. Le cas le plus simple en 

apparence est celui oiu nous n'avons qu'une source qu'en l'absence 

de toute indication contraire nous devons bien accepter telle quelle; 

la date que cette source fournit sera indiquee alors sans restriction 

et paraltra acquise; mais ce n'est la qu'une verite provisoire, et 

1) J'emprunte ces indications 'a la preface mise par M. Souen Hiong en t8te du 
Yi nien lou houei pien. Pour la dynastie mandchoue, il y a un autre repertoire consi- 

derable et facile 'a trouver sur le marche; c'est le M 49 -= 

Kouo lch'ao ki hien lei tckeng tch'ou pien de t t" Li Houan (1827-4891), en 

720 ch.; il s'arrete au milieu du XIX' siecle. 



LES YI NIEN LOU. 81 

qui peut etre l'erreur de demain. Tout ce qu'on peut demander 

est que nous indiquions correctement les resultats auxquels con- 

duisent tous les documents actuellement accessibles; la sinologie 

occidentale ne l'a guere fait jusqu'ici, mais on peut dire que, 

pour les personnages dont les Yi nien lou s'occupent, les dates 

fournies par le Yi nien lou houei pien atteignent dans l'ensemble 

a un degre de probabilite qui equivaut presque 'a une certitude. 

6 
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